Résumé topo relation avec nos familles lié au topo liberté  
« Jules et Juliette, vous allez vous engager l’un envers l’autre, est-ce librement et sans contrainte ? » Cette liberté est 1 des 4 oui à dire à l’église, c’est même 1 des 4 critères de validité du mariage.
Tu quitteras ton père et ta mère:  Désormais la relation privilégiée qu’on avait avec ses parents devient seconde, c’est avec son conjoint qu’on va établir la relation privilégiée, la dépendance.
1) Ce n’est pas simple de quitter nos parents pour s’attacher à notre conjoint à cause du passé : notre héritage familial, nos déterminismes ; ceux liés aux habitudes, aux manières de vivre ; aux traits de caractère et de comportement ; ceux psychologiques, relationnels.
Attention à la difficulté pour celui qui a idéalisé ses parents, il cherche à conformer l’autre à ses parents, à les lui faire ressembler, il cherche à reproduire consciemment ou inconsciemment les modèles familiaux ; difficulté pour celui qui ne supporte pas ce qui ressemble à ses parents, il peut rejeter certains aspects de son conjoint.
Nos familles ne nous prédéterminent pas si on fait ce travail de distanciation, si on prend conscience de nos héritages: je peux faire un travail sur moi, prendre du recul et choisir une autre façon de faire, de vivre. Discutez ensemble de ce que vous apprenez sur votre belle-famille, de ce qui ne vous plaisait pas chez votre famille, ni dans l’autre famille, et au contraire de ce qui vous plaît, pour décider ensemble de nouveaux comportements. Nous devons essayer de mettre en commun nos valeurs. Je ne suis pas libre de ce que j’ai reçu. Mais je suis libre de choisir à 2 une nouvelle façon de faire, de vivre, qui nous convienne à tous les deux.
-2) Difficultés de quitter nos parents liées à nos relations présentes : ils peuvent avoir du mal à voir leurs enfants partir. Ou moi à couper le cordon. Mais c’est difficile pour eux d’évoluer aussi vite que nous.
-Quelques attitudes concrètes, qcq règles de vie : si elles sont nécessaires, s’il y a disfonctionnement pour être ou devenir d’adultes à adultes devant nos parents :

-A chacun son chez soi ; il n’est pas bon qu’un couple vive chez ses parents.-rester indépendants, les parents n’ont pas à s’immiscer dans les choix importants de leurs enfants.

-Prendre vos décisions en couple ; Décider que votre 1ère famille est désormais votre conjoint ; on  donne toujours raison à son conjoint devant la famille, et on s’explique après ; Quand il y a un différend entre parents et enfants, chacun est le médiateur avec sa propre famille. 

3) Quelle relation : Tu honoreras ton père et ta mère : Il s’agit de couper psychologiquement, mais pas de nous couper affectivement ni physiquement: On est sur terre pour aimer ceux que Dieu nous confie, c'est-à-dire nos + proches, pour s’épauler, pas pour rejeter, et vos parents resteront parents jusqu’au bout ; nous devons nous-mêmes entourer nos parents : l’enjeu est simplement d’être des adultes devant eux, et de déplacer notre affection 1ère.
 « Honorer ses parents » c’est déjà reconnaître qu’ils nous ont donné la vie et les en remercier; A l’adolescence on en sait assez sur nos parents pour les critiquer, mais pas encore assez pour les admirer et les remercier.

Comprendre qu’ils veulent être impliqués ds votre vie et celle de vos enfants. Nous aimer et nous entraider : Nombre de parents font d’excellents beaux-parents et grands-parents, disponibles, oreilles attentives et aimantes.     Autonomes ne veut pas dire indépendants, ce qui serait orgueilleux !   Nous nous situons devant nos parents comme des adultes, pour couper, et aussi pour honorer et aimer.                  

Conclusion Je suis libre dans le mariage cela veut dire : je choisis de vouloir t’aimer, librement, c’est un acte de volonté au-delà du sentiment, du désir

1) Je décide tout seul, pour mon bien, et c’est un acte, de faire un choix de mariage à l’église avec ce conjoint-là, en respectant sa propre liberté et ce qu’il est, et j’assume ce choix dans mon comportement.
2) Je suis en vérité envers moi-même et envers mon conjoint, je suis libre de toute autre attache, je fais un choix d’amour, et pas pour une raison de pression quelconque ni d’intérêt.
3) Je fais un travail de distanciation sur mon héritage familial, sur mes déterminismes, les chaînes inconscientes, et je choisis ce que je deviens. 

4) Nous le choisissons à 2 pour construire une nouvelle famille.

A l’image de Dieu : Dieu nous laisse libres envers Lui.
Evangile à choisir : Le jeune homme riche, selon Saint Marc 10,17-22 ; qu’est-ce qui empêche cet homme de suivre Jésus ? En quoi l’attachement aux biens matériels peut-il fausser les relations ? Quels autres attachements peuvent fausser les relations ? Quels attachements éventuels pourraient entraver ma vie de couple (parents ou amis trop présents, loisir ou travail trop prenant…)? Qui prend les décisions dans le couple ? Ai-je de la facilité à lui dire non ? à ce qu’il (elle) me dise non ?

